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L'OBSERVATEUR,
CI-DE ViNT

La Bibliothèque Canadienne.

Toz . SAMEDI, 23 OCTOBRE 1830 N>. 6

HISTOIRE DU CANADA.,

(c~ONTINUATION.)

CEPENDANT, en lcabsen'ce du gouverneur général, le lieute-
nant gouverneur, M. Cramahé, qui avait-eu quelque vent de
l'expédition d'Arnold, et qui s'attendait à une attaque, songea
à mettre Québec au moins à l'abri d'un coup de main, et
donna -les ordres nécessaires pour la construction des ouvrages:

ajouter aux fortifications de la place, et pour l'organisation
et l'armemerit de la Milice Anglaise et Canadienne. Il fut fait
de nouvelles plates-formes, sous la direction de MM. RAMsAY et
.TaolMpsoN,.depuis le Cap aux Diamans jusqu'à la porte de St.
Jean : les portes et les redoutes extérieures furent réparées avec
toute la diligence poss ble. Il fut établi des patrouilles et des
gardes permanentes à toutes les portes de la ville et autres
postes importants. Il fut émané des ordes et des réglemens
pour la conduite et les devoirs journaliers de la garnison, et
l'exercice des miliciens au maniement des armes. Tous les
vaisseaux qu'il y avait dans le port furent retenus, à l'excep-
tion de ceux qui étaient employés au commerce des pelleteries.;
et les bateaux et canots qu'il y avait sur la rive droite du fleuve,
et particulièrement à la Pointe Lévy,. furent amenés à Québec.
Enfin le peu de moyens qu'on possédait fut mis en ouvre de la
manière la plus propre à mettre la place en état de tenir au moins
quelque temps, et jusqu'à l'arrivée de îenforts.

Sur ces entrefaites arrivèrent la frégate Lizard, de 28 canons,
avec de ]'m gent peult les troupes, et une goëlette venant d'Hali-
fax et de l'ile St. Jean avec le capitaine MALCOLM FRASER, du
régiment royal, et luelques officiers et recrues:de ce corps.-
Une autre goëlette arriva le 6 de Londres, avec lanouvelle of-
ficielle de l'expédition d'Arnold contre Québec; et par.une
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coïncideîlee assez singulière, on apprit en même que cet officier
était arrivé avec toutes'ses troupes da ginte Lévy; Le len-
demain, il y eût urncbnseil dê iuei'ez le lieutenant ou-
verneur, et il y fut résolu unanimement qu'on tiendrait ferme,
et qu'on se défendrait tritqu1 a' ait quelque espoir de le
pouvoir faire avec succès.. En conséquence, les vaisseaux
furent conduits au Cu-l&e-Saci pou'ri être déhuíê, et mis en-
surt^ i'hive; l'es muriitio'nes f itrthüsfoizéesdiiià la
haute ville, et les matelots et soldats de marine firent partie de_
l ga'rnison.

Cependant le mécontentement .régnait dans, la ville, autant
C t peút-être )ls encor' cliez les Angl'is -quecfz lesCana'di-
ens. Depuis longtemps, litun historin, ile.xistait une grande
mésintelligence entre les ,marchnlds et autre habitans anglais
erL le gouverneient, (qiui leur paraissait être un ddspoiisme in,
litaire ;'acte de 174, (qu'ils regardaient comme favorisan
les Canadiens à leur préjudi'ce,) leur ýtenait toujours au.cour,
et il était arrivb des circonstances propres a rendre leur fidé-

ité sùs1-ecteit, sis présentes rconjonctu-es.
Le 1r ceux 'd'éntre fes uns et les eautéese qui étaient:ye-

suadés quoi n'était 1pas en état de tebir ebntré.lès Anricain,,
s'semblèrent, pour aviser -a moyens d'éprirghèr-à 'la ville
les'fatigues et .les privations 'd'un siîège où l'es périls d'un as-
'saut, en convaiqïuant les ätorités -de l'intilité dùne défense,
et d'elà nécessité de se rendre par itulution. ±Lecoloel

ean arriva fort à rwopoüdeSorel, l'e:lleideraiii, avecses
énigrés écossais.. Ilasembli' nssitôt les principaux hotii
tmiIs 'et son' iXriv'ée'ler ayant inspié plus de confiance, -enn

'pàrence, il les trouva presque tOus d'sposésà s'd'rider les e
fbm'ts du înilhtaire'pourla défence 'de la plaae.

Le 13 au mtin, Arnold traversa de la rivé du sud à celle du
nori dt St. Laérent, dtins 'espérânce 'de sutpiendre la'gar.

-nison l Québec. 'Idsb'arqnn mi l'ance de'Wolfe, ýai!5pp-
nant des'liettenans IIupnaRnEs et KEfra de la conpagnie de
carabiniers du capitaine MoncX qui avaient été détacllés
pour recorinatre la ile, que l;.agrnisôn était sur l'e qui-ive
et préparée à 'leeceoir, 'il fit défiler ses ti'oupes sur les pli.

nes d'Abrahane,' s''parh de 'axcienne maison 'd'- génél
Murray, de plisiedtrs autres: maisöns 'et de 1ihopitàl- énérlu y
établit ses quartiers et ndit des gardés sur les difféiËn ke-

inpour couper là 'commun ictió àentre la villie et les dli-

Ausitt q'ue les rébelles parurent sur lei hautiférs; dit l'écrivaii nue
' ta ;jeit un añrtid volontai'e, son.s.le dol6neI 'CÀpw'z

t ue sortie, ct aprs'avoirAchangé avec.eu quelques coups perdus, les
'fî.gna Üseretir ' Sans-ýbùit! , Qi 1iii'yetit pr tid vouitafés: 'ce
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Le i5 Arnojld'apprenaigt que: Montgome y étaità Montréal

se retira avec ses troupes à la Pointe aux.Tremblës, poUr y:at,

ten;ecgdål.; e nr Carleon qui avait débarqué
en cet endiot.venaitden at irsq lecolonél Arnold y
arri, et ce dei;nie eut lai mruf 1ic o sanis pouvsai

e ou~pêch.er le. gopyr , se end a art.ege

ivaa le:, come:no vous, di u

Le öndveineur» approuva les' dispositigonsadoptée par M.
Caieahé t'au ujet de la milice; inais appr.ei ant que. plusieurs

des liabit'ans réfusaient dé s'enrô.li comme nIujien,: i1crut

devoifrfairè 'sortiwde la ville toüs- c.euxquine.voulaient pas

prendrlles arinesPour sa défense. Le 22, il (mana a cet effet

uiie proclamation dans laquelle il disait : OIue gioiquileût
émané des ordres pour incorporer (ou mettre sur pied) la milice
de la ville, afin qu'elle boopérêt S sa.défense avec les troupes
du roi, il se trouvait encore parmi ceux qui y faisaient leur de-

meure, plusieurs individus quirefusaient de s'enrôler, et d'au-

tres qui s'efforçaient de détacher les loyaux sujets de sa ma-

jesté de l'affectionp et de fidélité qu'ils devaienà sa personne et

àl son gouvernement' qu'n conséquence, pour purger la yille

de sujets aussi mal afflectionnés et aussi déloyaux, il ordoànait

à touý cetxdesîiabitan' de:.Québec qui @udenttsujets aux;de-
vdirs de la; niilice, et 'qui refusaient de pi:endreloirmpPur,
la défense de la place, d'en soiir;soas.qu atrejoutrs, etdui dis,

vict,4, Quégeqç avant.le mois de décembre, aeme dêtre
tratês mme reeles. et ,esponstj:qu'e les provisions 'de,

bqu he qi'qi"ali s obligés dé lais"

sec dans l ville, i siett pa e pa gle commsre des

vivres.

Cette proclamation eut l'efget.de f4iire sortir de la ville ceux

qui auraient pii par léers conseils ou leurs mnachainations,
et'd auginànterlli fo'rcé*effectivé' dela garnison; cmimé' on le

voit en coiparant les etours~ du 14 Novenjbre dt'du er. Dé-
ceimbre, par lesquels il parait que plusieurs de eux qui qvaîent

les' soldafs d'Arnold à retraiter honteusement, et les troupes et les:zélés
miiieliens Anglais de Québec ne sortent pas aussitôt, pour écraser ou

faire prisoid'ère dette poignäs de misérables; que-les Canadiens des pre-
miers établissemnens de la Chaudière auraient dû et pu chasser ou détruire
à coups (le fourches! La chose est vraiment inconcevable., :1l.est: pour-
tant zv;remnarquer que l'écrivain en question est;spul à.raconter ce.fait, qui,
s'il eût eu lieu en effet, n'aurait.pas é 'omils sans doute parfanteur diu

journal du siège de Québec. Nous remarquerons.apsýique le.mêrme
écrivain, oubliant ce qu'il a dit.plus haut, fait,-agir.le 'colonel MLemnn à

Québec, comme revenu de Sorel, pendalt la fin Ide geptembe, et tout

le mois. d'Octobre, tandis, que cet officier nefutreelement deïrtourdansi
cette capitale que.lo 12do Novemþre.



refusé de s'enrôler, le firent alors, pour n'tre pas obligés de
sortir (le la ville.t

Montgômerv, après avoir envoyé des détachemens en diffé
rertes parties di district de Montréal, afin d'induire les habi-
tans.À se déclarer pour-la cause des colonies, continua sa routé
vers Québec, et arriva le 20 Novembre à la Pointe-aux-Tren*
bles, où il demeura jusqu'à la fin du mois. Le général Car-
leton profita de l'éloignement des ennemis pour approvisionner
sa garnison des vivres et du bois de chauffige qui devaient lui
être nécessaires dùrant le siège qu'elle.allait*.avoir à soutenir.-
Les miliciens, officiers et soldats, furent mis en habits uni-
formes; et la paie et les rations leur furent données comme aux
troupes réglées.

(A continuer.)

PH N'OMÈNE ET A CCIDENT.

Noua devons A l'obligeance d'un ami les détails suivants sur
un fait intéressant, dont, à notre .connaissance, il n'a eté dit
qu'u mot dans les gazettes

Sur le bord méridional de la rivière à la Graisse, dans la
seigneurie de Rigaud, i une petite lieue de l'église de Sainte
Wlgdeleine, il est arrivé un accident qui alaissé aux habitans
du voisinage des impressions qui ne s'effaeeront de longtemps.

t Etat de la garnison de Québec, le 14 Novembre, 1775.

Emigrans royaux du col. McLean et Fusiliers du capt. Owen, 200
Milice Anglaise, -· - - - - - - - ··-- 00
Milice Canadienne, - - - 480

Matelots débarqués, -4
Recrues, Émigrans de Terre Neuve, o - - -

Artilleurs, &c.,-----3

Total,------···-·---·-- 1126

Le premier Décembre.
e igrans royaux et Fusilliers, ..-- ---- 300
Milice Anglaise,-- - - ----- 230
Milice' Canadienne, ..- ..-- .----- 54S
Patrons de vaisseaux, Matelots, &c.,- ----- 485
Artilleurs, Ingénieurs, &c., - -14

Total,---- - - --------- 1800
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Les côtes, en oet endroit,_ s elèvent d'un côté de cinquante
à soixante pieds au-dessus du. niveau ce -l'eau, par une pente
assez roide; mais, de l'autre côté, les côtes sont moins hautes,
et s'éloignent de plusieurs arpens de là rivière, qui coule pres-
qu'au niveau de petites prairies, qui vont en s'éleyant douce-
ment jusqu'au pied du côteau.

Le dimanche, 10 mai 1829, vers une heure de l'éprès-midi,
François Leblane, sa femme et son fils, François Sabourin, sa
femme et un enfant, goûtaient le plaisir de la conversation
après le repas, lorsque, tout à coup, la famille fut alarmée par
une secousse terrible de la maisori où ils étaient, bâtie à envi-
ron trente toises de l côte. En u instant, cette maison s'a-
bima en se renversant sur un de ses pans.

François Leblanc, fils, et sa mère, furent, il paraît, les
premiers -qui sortirent de la maisòn pourse sauver; nais en
voulant passer au-delà d'une profonde crevasse, ils. y tom-
bèrent, et y furent engloutis à une profondeur considérable; car
la fente se referma aussitôt sur eux. Leblane, fils, était.
d'abord sorti seul, mais il rentra pour sauver sa mère, qui
était restée dans la maison, et ce fut en s'en retournant qu'il
périt avec elle, victime de l'amour filial. Les autres individus
eurent le bonheur de s'échapper et de sortir . force de travail
de ce bouleversement horrible. Ce fut en vain qu'on essaya
par des renversemens et des fouilles laborieuses à déterrerles
deux malheureuses victimes qui venaient de périr dans cette
terre nouvellenent ébouléè, les excavations se.remplissaient à,
mesure par de nouveaux éboulemens. On fut obligé d'aban-
donner l<entreprise. D'ailleurs, il eût été difficile de décou-
vrir précisément l'endroit où Leblanc et sa mère avaient été
ensevelis.-La femme de Sabourin, en se sauvant, fut enterrée
jusqu'à mi-corps, et ne fut tirée de sa situation périlleuse qu'avec
beaucoup de peine.

La scène, quoiqu'un peu changée par l'affaissement des
terres et par les pluies qui sont survenues, offre encore un spec-
tacle effrayant, et qui fait naître dans 'âme des émotions dont
on ne peut se défendre. L'éboulement couvre un espace d'en-
viron dix arpens en superficie. On apperçoit d'abord la-riviè-
re à la Graisse, qui s'est creusé un nouveau lit, qu'elle descend
rapidement et par de petites chûtes, à un peu moins de
trois arpens de son ancien lit. Ensuite on voit les différentes
couches de la terre argilleuse éboulée s'élevant en un nombre
de pyramides de différentes hauteurs et de formes assez singu-
lières, les unes se formant en pics plus ou moins aigiis, les au-
tres ayant l'apparence de petites tourelles gothiques : d'un peu
loin, ou les prendrait presque toutes pour des pyrammides de
glaçons.



Plus loin, on app ,îrçt quel'.ques débris, de-la maison, coin-
me l&foyci: de~la c e.né: e del î's p.iresä n carit

tmou a c ' uel'.'ç pierresitn ~o;
gqti s rovait dl lgriiîc; iais ces débris sorit felleîneni

faëës 'il est .inmpossib(e de s ädre raisoi des 'disfapïces où

ils se trouvent. A*droité, ettaiue distance sur.un point

pluis élevé, ]çon voit la grange, s'est trouvéee resque5sarns
nal'i ur le sol Cboufé,etiçonserv' sa-position horizontalen a-mf

petite inclinaison òs, di côt d sudE Les teres, -en' s'ébon

anontu déiacinerun or ngros et elev, mais elleš I'nt
rech.uss ~i une gaiille ha iteir mLnf' ion irrive-a la nol;

Tlie cote, tantôt coupée paralllpment i'ançienne, et:tafntôt ii

deiérents scns par un asse rind noie d' infiióiié. Le

jour de la ca,tastrophe, on voyait .un ti ou tr s profond,

longeait le côteau dans n»e p4tile d-son étendiie.; niais .i ést

nctuillemenpresqûe e iúpar do nouyeixébduledrrois.
in tu'un chin s' t rendu pendant 1 lusieurs jours de

suiþ sLI les terres, boulées,ý et ui sntait constainnietit 'ie

un certàai endroit rs du foyer de a hemiée

ADitRSSE e la Société :Lit.traireet.Eisto ude
iSon Excellence Sir JaiPsIenp •

. Nous, :le président et ls xpembreçmde.la Soîié Litérre.et.
Iistoriquè de: Québec,, dlniaena no tnès resp etq us ent i

permission de. nous ad:e.gr,à motre xcçlience, .I'opcasipn
de son départ: prochain da.c.tte;provnee.

Vatre Excelknee.s'estacquisd justes droits à notrq rýecon.

naissance par.la fav.entet 1.pyQtçction contiînueç dpn.t elle nous.

a honorés,: comme.institution li.tjiérairp, ei deenapt le paron.

des-sociétés unies.établies. e ç,tte. v..lP potu iencourigeit
des art,, des.sciences et de la littérature, et .en s siint sili>-

raleient, en cette qualité, l'exemple du Conne. de, alhouse,

dans la niufilicence...t le,èl;pa. leppeJs c seignqur s'est

distingué, comme. fon.dateur. d'une, de ces isstutons.
Nous denaudous:particulièreimenkpla pprnuss d'o r nos

sincòres. remercimens. votre Excelnge pour s;!cop atio.n

constante. Stoutes les mesures!qui axien4.p.ur objetlavange.
ment-des sciences et des conpaissances générales dans ces pro

vinces;;. et nons. recon.laitronatoljpusç d.ais .les donis genereu.

de votre Excellence, et-part.culièremenqt; dn.ep set qu'elle

a-fait;à la société d'iu instrument gst.voniq.uesuper ur, e1
prix quevot:e Excellence;met à l'étuds d.seeces etauie-
cherches; scientifiques.

Lattentition obligeante que voteExcel.en.ce a eue pou,.la,
conunodité pErsonnelle des membrès, en leur penînet.attd.A



faire usage des appainrrem eùs 'qùiiI. contienu.t d'Iocc;uper,ý,6

rite de notre ,:partdcs..irémerimefs le.s .plus sinceres ýet, è3
plus. respectuex. - ~ .. ~

rxèlec , nétt de rete"*: py ià, ' lô'-i - vtred
a >' t6 silne'ln es etrerscenat~ildevu 'U~

d il aîrdIs

pis'ot', xce e .acpe-os ux le
et nos adieux les l s. respectueux.

I6nessesleJn-.c.qur-ndei. icerementiié,à âe ' ett'e inâfffe

ïltteâs'e" de voti aftteition,.ý.I c'sbi'' idnd~pa~ io

chain dé e j.ince.
Cca été poury inouun~i~a~ deS6vs'fetér'n

des deux sociétés.'èiab1ié' ën.,ce ,té eillejor.xiûaeieft
desarts, des séièiiýes &é ialàl"tte-tu ie, eét j ai règrc e comfme

_ûhb•vàir agré, l ed~n lé iS'a'tThn ýldnI 'institutibiù qui

promet d'être, éminemexnt ûutild,. én rSéii~ Ile~ Vird~é
coninaissainces ,g-énéhýle&sd'.ns âéi 1ro- ihýcés, sur .des' ujetsié

aux sciences eta la littérature.

'Constanhiitiople,'ont aidr-eýsý au',ointe-Chýo-d 'Istrias uneýletCre

danis -daquellk -ils l'ixieruisei à~ 'la renonciation' klu-;p-ri~ce

Lé'opold1 et invitent!lè cônite!i îeester "à son.post ëet-à faïie sd-
.voir au sénat'qticôoh ývà -. irdcC'd'e'r ýmnmédiatement-Ù 'un nouveau

*choixi qui- 'eraL discuté -daù s iles cotnfériéùces de Londres-

Comme bu nç~a jbas répondu â',1a.ýreprsntaLti.ondU-sétat ýgrcc,

relative atx -fi, ontieres,'ocn Ln:icoinclut que ce point reste toujours

:eiý sus1pens 'et: qui'on' âen 'bcduiiiýti ,d'îiie inanière s3péciale.

]Du rtésté, oôn irîd fitr!in Our ý t[iblir; la délimitation,~~s
-Ciite'a' le .. leîiiiêr pýtôcle -et Votr -mettre les Turcs en poà-

'~e~ionilesdî~iict i u!ontriiieeCux-CI

,voyer. plusîeuîsîmle on~ deuiie'g'cue.O 'ait

ilênie 'quie le i L5-ýident a,' l'fntention Aé s'y rendre. 1esinî-

,ten~ant folitdouteu'x qub-1es Tt'res:éoniisentéflt ù-éý;.cuer Athè~nes

'et Négi',,repoiit. -A- Candie, la pëtiie ,giiér'e 'coritiniue.avecdds
.alternative's 'dé snccêè,. l -tes-G rees; Instruits de' Iléxpédition

Trôje > epar les' Turcs; se':prépar-'nt a dêjoùer-'leuirs -e1lIbrts.-

L'administration itnïérîiure (le la Grècéaàde grahde-s'difficultés

il confibattré, 'ptri'n'c'pèiplemeént'.cautse du, munirque de, fond.-

ýDû reste, onQj s.occupé:avée.zèle d'es établisseinens d',iistruction



publique, et la Grce'pourra bientôt, sous ce rapport, a «af6 i<
rien à envier aux peuples-les plus civilisés.

ALGXn, &c.-L comte de Bourmont écrit de la Casaubi,
sous la date du 1 d'Août, au- maréchal comte Gé"ard, mi-
nistre de la guerre:' I L'armée et la flotte ont arboré aujour-
d'hui le pavilion tricolore. Les troupes ont niis de côté la
cocarde blanche: elles préndront les nouvelles couleurs aus-
sitôt que tous les corps le pourront faire en même temps." ',

Le comte de la Rochefoudult, envoyé parla France à Tu.
nis, avec des pouvoirs extraordinaires, vient de conclure aveb
la'régence un traité par lequel il est stipulé que:, -

1.-A l'avenir il sera accordé une. entièreYliberté au com-
merce de toutes les nations, et le Dey'cessera d exercer e
nonopsole dont il jouissait ci-devant;

2o.- île' de Tabaca est cédéea' la France;,.
3o..-Il ne sera payé desormais aucun tribut;
4o.-Ls Turcs maintenant employés dans le service mili-

taire seront renvoyés dans leur pays;
5o.-La régence s'engage à payer la valeur de tout raisseau

naufragé sur la côte, si quelqu'un des passagers du dit vais-
seau est maltraité;

Go.-La piraterie est-prohibée;
7o.-Tous les esclaves doivent être mis en liberté

CranLES X.-Le but précis de la venue de Charles en
Angleterre n'a pas été constaté. Quelques uns ont cru qu'il
navait d'autre dessein que de fixer sa demeure dans ce pays,
tandis que d'autres pensaient qu'il voulait savoir si le gouver-
nement anglais se, proposait de reconnaître le gouvernenent
constitutionnel de France, dans le.quel cas, disait-on, il n'ac-
cepterait point un asile ci Angleterre, quand même on le lui
offrirait. En faisant ses remarques sur ces 'différents rapports
concernant l'ex-roi et sa'suite, le journaliste de Londres dit:'
" C'est une chose qui doit êtrelaissée entièrement å.leur choix.
Heureusement le gouvernement n'a pas le droit, (et s'il.l'a-
vait, il lui serait.indécent de l'exercer,) de les empêcher de
demeurer ici, si cela leur plaît. Ce serait aussi un mauvais
précédent que:d'empêcher par des vexations indirectes deà in-
dividés exilés en conséquencé d'évenemens politiques, de
trouver un refuge ici, ou de s'enquérir pour cet effet, si leur
banissement était dû à leur infortune ou à leurs crimes. Nous
ne doutons pas pourtant que l'ex-roi ne.trouve.un séjour beau-
coup plus agréable en Autriche, où il verra plus de sympathie
avec ses opinions religierses.et politiques.'

LAFAYrTE.-A un diner public,donné à l'Hôtel des Fraies-
maçons, à Londres, pour célébrer le triomphe de la liberté en



Priïce. Sir Fràncis Btirdeti, président,.a uniföé ex-
éllent discoûrs, où il a fait ainsi l'éloge, du patriote vétéran,
Lafayêtte ' Il y avait un individu qui se trouvait le premier
à l'époqÙe, et qui méritait le plus haut tribut de leur admira-
tion ; il voulait parler du bïàve ddu énéieuxle l'hunain
Lafayette. Il figurait au-preiiieï rang clan l'hisire comme
grand homme et homme de bien.- 1semblait avoir rnimé
chez lui tout sentiment qui n!était pas pour le bien de la s6ciété.
Il (Sir Francis) se rappellait ce locardinilWoolsay disait,,
en s'adressant à son fidèle compagiion, Cromwl, vä "Aiiez-vous
le dernier." '\Voolsay dit encore à Crn6mvell, ," que la cor-
ruption ne gagne pas plus qite l'honnêteté." Ainsi parâissait
penser Lafayette. La première con naissanceiu'il ayait faite
lu nom de cet homme brave et humain, c'avait eté eni lisant

une aîxecdote relative UJa gueire américaine, dahi làquelle il
est repiésenté comme sauvdnt un soldat anglais blessé de l'effet
du feu des aniéricains, lorsque sescamãrdes avaient fui, et qu'il
était lui-même hors de combat. Il croyait réellement.quel
caractère de Lafayette était le plus Parfaiqu'il y eût au inondé."

DERNIÈRES NOUVELLES.

ESPAGNrE.--Nous pouvons attendre avec confiance dit.r
miner de Londres, des nouvelles de commotions populaires en
Espagne et en Italie. Bien.que les peuples de ces pays inaient
pont encore porté de.coups décisifs, les symptômes de clian-
gemens prochains ne-sont point équivoques. On parlait déjà
a Naples d'une constitution que le roi devait acco'rder, et à
Madrid, d'une convocation des cortès, et d'un changement de
ministè,re; et comme présage des concessions qu'on devait
faire au ýpeuple, on avait laissé l'entrée libre aux journaux
étrangers. Quiroga et Mina sont l Paris, et vont se. rendre
en Espagne.

Les journaux de Londres publient un long mrànifeste des
pricipaux, exilés espagnols. Ce manifeste, dont il a été ré-
pandu, dit-on, un grand nombre d'eseinplaires en Espagne,
accuse le roi et son gouvernemerit d'avoir appauvri, opprimé
et dégradé le pays, et dit qu'il ne reste d'autre alternative au
peup)le que celle de se soulever contre la faction qui a porßéle
roi a des actes destructeurs du bonheur de ses sujets. Il af-
firme qu'une des lois fondarüentales de la.iônachie est qu'i1
est permis de prendre des mesures et de s'iusurger contre le
roi, lorsqu'il abuse d'un pouvoir que ce lois déclarent ne lii
avoir été donné que pour le bien public, ou lorsqu'il perd de
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vue l'obligation qui lui a été imposée, dans les termes mêmes

(le la loi, d'avoir plu.s : cSur le bien-être de ses peuples que

le sien même; et qu1il n'y a pas en Espigne de coutume l us
ancienne et.plus autorisée que celle de se lever en masse po'ur.

réprimer le despotisnie qui1nd il eirøiète. sur les libeté tgpui-

quvs. En plusicurs cas, ajoutet-il, les Espagnols, agissant

d'après ce principe, ont détroné leurs rTos, et reils I autorié.

royale en d1 '- ut res niai ns.
On lit dans le Joûrual d. Cunerce du premier Séptembre.

L énéra Mina a laissé Paris hier pouir s'approcher des

froticres d'Espagne ; Mais il paraît que son mitenton n'est pas

le les passer, i moins que l'état du pays ne lui offre les elémens

d'une r.ésistance vigoureuse, pour n'avoir pas à se reprocher

la mort des braves que son nom pourrait imduire à prendre les

armes, si l'insurréction n.avait pas à la fin un succès favorable.

Cette-manière de penser est certainément digne d'éloge; r ais.

il est probable qu'" son arrivée, il trouvera tout prépare pour

Le Morning Chroniclc du 4dit: Nous apprenons d'une au-,

torité sur laquelle nous pouvons compter, que la révolution

d'Espagne deý,ait commencer dans la première semaine du

mois de Septembre, et être générale daus les provinces voi-

sines de la Francé, et quelqués une de celles.de la Méditer-

cannée. Tous les Espagnols actifs ont laissé Paris pour leurs

points respectifs.
On estime la garnison de Madrid à 15,000 ou 16,000 hom

mes de toutes armes; mais malgré cela, le roi n'a pas inten

tion cl'y retourner. Il se rendra ce Grânjà à l'Escurial, pour;

y attendre le résultat des évenemens.
Le gouvernement se propose dit-on, d'augmenter 1'armée

de huit régimens d'infanterie et de trois de cavalerie; mais

comnie l'argent commence à manquer pour les besoins les

plus urgens, il est probable que le projet restera sans exécutionl-

Po RTuGaL.-=Le Jorà·nal du Conmerce du 2 Septembrë éan

tient le paragraphe suivant relativement au Portugal.
Le 18 Août, la fermentation continuait i Lisbohiue; lds ca-

n'ons du fort St. George avait été pointéscontre la ville, et la

frégate1Jiinà, de 48 canons, *était à l'ancre devant li plâï:ëde

Terriere cie Paco, qui est le lieu ordinaire des commotions po-

pulaires. Pour détourner l'orage, les agens de poice avaient

iépandu parni la foule le bruit que Charles X était fémontésur
sôn trône, et qu'il avait Phit tranchei la tête à plûs de deux cenis

rébelles fameux, et entreautres au' rindipau tédacturs des
journiauxjaobins8, et au général Lafayette.



FRANcE.-On litdans le Mple sager dès Chainbre3 du 'r. Sep-
tembre: Iier à 2 lieures, lor dStiuart.de Rothsay, et les se:-
crétaires de l'aila'ssade anglaise ont été en cérémonic chez le
roi. Saseigneurie a présenté à Sa'Majesté ses nouvelles lettres
de créance. En laissant le Palais Royal, lord Stuart a été re-

çu par des acclamations auxquelles il a répondu par un salut

gracieux. Le public sent toute l'importance des nouveaux liens
qui unissents dexations les plus libéraleide l'Etunopc.

Par les journaux de Paris du 5, il pai-aît que l'Autriche a

suivi l'exeinple de l'Angleterre, et a réconnu le.iouve£i, gou-
vernement de France.

Le Globe dit: 'Il n'y a pas à douter que les principales puis-
sances de l'Europe ne suiyent l'exemnple de l'Angleterre. Il
est impossible dene pas admiirer:l tact et le bon seïns que Louis-
Piilippe a fait paraître dans toutes ces transactions, qui jointes
à la mpdération. éployéc généralement dans tout le cours de
cette étonnante révolutioi, auraIent obtenu l'acquiescemen t des

puissances étrangères, quand nime il y diurait eu chez elles

plus de disposition à le refuser.
Quanýd l'empereur de Russie reçut les premières nouvell.es

de l'insurrection de Paris, il donna ordre quu le piavillon tri-

colore ne fût point reçu dans les ports de son empire; mais il

ianorait alors qu'il .s'était établi un gouvernement régulier, et

il'paraît d'après les derniers journaux, que les personnes bien

infOrrmées ne s'attendaient pas qu'il rJusût de connagre e
nouveau gouvernement.

Le Monite<?r dit: "Le comte de Rayneval, ambassadeur ù,

la cour- d'Autriche, est arrivé à Paris. On dit qu'il a laissé le

cabinet de vienne pleinement disposé à reconnaître l'ayènemnent
de Louis-Philippe. A un conseil tenu hier, il a été détermimé

que le baron le l3arante- serait envoyé.comme ambassadeur a

Londr es.
Par une d.éclaration du roi, publiéelans le Mopiteur du 2,

tous les pairs <qui ne þrteront asle serment dl'adhésion requis
ý ~ ~ ~ lu dii de si.e . clî .:. 1'1 bre dssous id'n ois, perdiront up di-oitde siégr a a nedes

pairs; et le députés qui n prèteruint pasce serment sous gumn-
zojours, perdrout égalemint le droit de siéger .à la chambre

des députés.
DE xcellent et aimable archevêque de Bordeaux (Cheverus)

a faif la déchiration suivante.
' Sansalprouer exclus.on des pairs. nmmés par Ciharle

, je n réjouis de voir ma carrière.olitiqu. finie etj'ai rl s
lafernie résolution dé ne la plus i-ècommencer, en 'aceptyi;it
acune ?ae. ou oflce. Je désire demeurer au millen de .no

tî:oupéau, e d ncoriner a y agir conme muuistrè d.e cln ii é
uniOýn"t c Je prJedehe la souinission au grb liement,



jen montre l'exemple et continuerai à le faire, et mon clergé et
moi nous prions avec nos ouailles pour la prospérité,de notre
chei pays. Je suis de plus en plus attaché aux habitans de
Bordeau.x Je suis reconnaissant de l'amitié qu'ils me montrent.
Le désir de mon cœur est de vivre et de mourrir au milieu d'eux,
mais sans autres titres que ceux de leur archevêque et de leur
Vami." ,

Il n'était rien arrivé en France de réellement alarmant pour
le repos public. La paix de Paris avait été quelque peu trou
blée, les trois premiers jours de Septembre, par des rassemble-
mens de soi-disant ouvriers imprimeurs qui se disaient sans em-
ploi en conséquence de l'usage des maclhines. Leur violence
avaif été telle que le Journal des Débats n'avait pu être impri-
m le 3, et que le Temps du 4a.nvait paru qu'avec cette.anñlon7
ce et un protêt, le reste tant.en.blanc. On attribuait ces dé-
sordres aux instigations des partisans de la famille exilée ; la
garde nationale avait été renforcée, et l'on espérait que les agi:.
tateurs seraient bientôt forcés a demeurer tranquilles.

Russa.-Le Journal de Si. Pétersbourg du 12 Août, ayant.
donné les ordonnances'de Charles X, du 25 Juillet,- dit, dans
son numéro du 19 " Après les ordonnances du 25 Juillet, que
nous avons publiées, il y a une semaine, la.ville de Paris a été
le théatre d'une suite d'évenemens déplorablesi dont nous avons -

jugé à propos de difflérer la publicatiop, afil d'en donner un
détail plus exact." Le rnême journal dit dans son numéro du
22 " Pour compléter le récit contenu dans notre dernier nu-
mnéro, des évenemens déplorables qui ont eu lieu a Paris, nous
nous Iôtons (le mettre devant le public la substance les nou-
yelles que le gouvernement à reçues officiellement. Ces nou-
velles vont jusquau 3 d'Août, etcomprennent l'abdication de
Charles X. A ucui vaisseau. sous le pavillon tricolore, ni au-
cuIn voyageur français ne seront admis ici jusqu'à nouvel ordre.

Les rumeurs d'un changement -d ministère, de troubles en
it leMoring le Londres, ont été enti-

rement oubliées,'*une cause réelle d'alai-me quant à l'état futur.
de la politique continentale ayant pariu tout à cou i, et s'étant
emparé de toute l'a'tteiition des spéculiteurs sur les funds, et de
cci qui prennent intérêt aux affaires politiques. Les le.tres
et les grazetts jjusqu.,u 21 0AoU't, reçues le la capitale de la
.iussie, commumuiiîuent des faits'qui font présumer que si l'em-

peretir Nicholas persévère dans son opposition au nou4.el ordre
dê' cloes établi en France, la paix de lEurodie pourra êtrei
troulée...On dit qu'il a été recn en ville une lettre où il est
dit que tous les Frâneais résidant', St. Peterboin et autreS
,illes de la Russie, ont:cu ordre de partir souscin.. jors.I



253.

est vrai de dire pourtant que cette nouvelle ne vient pas d'tune
autorité sur laquelle on puisse compter. On ajoute que l'empe-
reur Nic:holas se proposait de faire une nouvelle levée d'lkommes
cn sus de celle dont il a été donné avis, il y a quelque teips
Çette assertion a aussi besoin de con firmnation."

ALLEMAGNE.-Comme on s'y attendait, l'Allemagne a été
en proie à la contagion. La milice de Cologne,,assemblée liour
une grande revue a Coblentz, manifestdes symptôies din-
subordimation, et'il V a du aussi des troubles à Aix-la.Chaielle.
Quoique ces évenemens ne soient pas en eux-meinnede grande
importance, ils peuvent cependant être regar-dés.comme synip-
tomatiques, lorsqu'on les compare avec ce qui se psse ans les
royaumes voisins, et avec les sentimnens qui règnent générale-
ment en Europe.

Le roi de Prusse continue à demeurer dans une position é-
quivoque, désapproavait d'un côté la conduite de Charles X,
et mettant, de l'autre, sa force militaire dans une attitude
hostile.

PAYs-B As.-n lettre datde ce'Bruxeles, le 2 Septembre,
donne le détail suivant de ce qui s'est passé dans cette. ville

"' lier, par un arraigenient avec les autorités de la villc, le
prince dlOrange est entré dans Bruxelles. Il avait reçu deux
députations dans l'après-iicdi et la soirée du 31 ,'Août. Il
avait reçu la première avec beaucoup .de lauteur, exigeant
que ses membres missent de côté les couleursqu'il portaient.
Il refusa de faire aucune concession, mais meia(a d'entrer
dans la ville à la tête de ses troupes. L'annoncé de ce traite-
ment el de cette menace produisit la plus.grande agitation parmi
la garde bourgeoise, et dans l'esprit Clu gouvernement provi-
soire, sons lequel était la ville depuis sept jours. -Ils réso-
lurent, s'il fentait de mettre sa menace à effet, d'opposer la
force à la force. Les habitans de Bruxelles, à l'imitation des
Parisiens, se mirent à dépaver les rues, et ô ériger des barri-
cades. Tous les citoyens se rendirent à leurs postes, et l'on
prit partout la résolution la plus déterminée de demeurer sous
les armes ijusqu'à ce que le Iprince en fût venu à un accommo-
dement. Des charriots furent renversés à travers les rues, des
barils remplis de pierres y furent accumulés pour augmenter
l'obstructiona; il fut formé de grands morceaux avec les pierres
des pavés, et les arbres des boulevards furent coupbs pour
être renversés par-dessus. A 6;heures du inatin, les prépara-
tifs faits pour recevoir l'armée auraient eflicacement protégé la
ville jusqu'.ce qu'il eût été fait un grand carnage parmi les
troupgs. Son AItesse.roy.le coisentit iaprès la -eprésenta
Lion 'qui lui fut faite de l'état de la ville, d'y entrer avec quel-



ques membres de son état-major seulement, de renvoyer les
tlroupes qui marchaient siur Bruxelles, ou du moins de suspen-
ire leur marche, et de donner ordre à celles qui étaient devant

le palais de demeurer inactives. Le commandant de ]l
garde bourgeoise emena un ordre aux citoyens de s'assembler
hier- main sur la place de llhôtel de ville. Mais.,avant qu'ils

'assenmassent, le prince leur envoya l'ordre de mettre bis
leurs couleurs. Il l'ut envoyé une réponse négative a ce con-

inandenent, et J'on douta pendant quelque temps, si son Al
te se royale paraitrait sous le pavillon brabançon. L'urgence
.çle l'.ccasion pourtant Je, fit passer sur ce point, et il fut obligé
de s'avancer seul au miluctm de $ à 10,000 citoyens prmés, qui
avaient mis de côté les couleurs de ,a faiille, et pris celle de
leur. ancienne province. La place de l'hôtel.de ville n'offrit
pent-être jampis un plus beau spectacle, que lorsquechacune
d.es huit sections ept pris sa position,, avec ses étandards e,t ses
ormes resp ~ldi.sntes. On commença a marcher yers le pa-
lais de Lacken, poir rencontrer le prince, sur les Il heures
et demie. Son Aitesse royale, accompagnée de trois .aids-
de-cmnp, n'arriva A Phôtel de ville qu'i deux hetires pa.ssés.
Il aurait beaucoup désiré se rendre en droite ligne au palais,
sans aller du tout à l'hôtel de ville. Mais la basse classe des,
habitans, dirigée sans doute parmles autorités de la ville, s'op'

posa'à sa marche, et après un quart d'heure.de contestatimi
(durant lequtel la populace saisit à plusieurs reprises labride de
son cheval; et insista i ce qu'il llit rendre hommage aux au-
torités.civiles,) il fut obligé d'en passer par ce qu'on voidait.-
A l'lôlel de ville, il fit, d'un ton très animé, un discours dans
lequel il pronit d'accéder aux vceux raisoniables des Belges,
et annonça la formation d'une commission pour prendre leurs
griefs en considération. Il partit ensuite avec la cavalerie et
une partie de la garde bourgeoise, mais allant trop vite, il

pensa être t par une sentinelle qui tira sur lui,. croyant qu'il
foyait de la ville pour y faire venir les troupes. Il passa en-
suite toutes les gardes en revue devant le palais. 11 parut,
pSle et alarmé au milieu de la garde bourgeoise. La comnis-
sion s'assemble ce mptin i 9 hcur.es, comne vous le pouvez
voir par ce qui suit

Pioclania/ion. du Prinçe i Orange au nom du Roi.

H labitans de Bruxelles.-Je suis venu avec confiance au'
milieu de vous: mia sureté est complète, garantie comme el.le
l'est par votre lovauté. C'est -à votre prudence que;le rétablJ-
sement de l'ordre est dû. Ce m'est un plaisir de lereconnaitre,
et je votis remercic au no-m du roi. Joignez-vous a oii pour



assurer la tranquillité ; il n5entrera point alors.de troupe dans
la ville; et de.concert avec vos autorités, je prendrai les mne2
sui-és nécessîai'es poiirrétablir.le calhue et la confiance. Une
commission composée de MM. le dic d'Ursel président;
Vanîder Fosse, gouverneur de la province; d-ZV7ellens, iaire
dé Brâxelles; Einon Vanderliden goorst, conmandant
de la garde bourgeoise; le général d'Aubrême; Koàkaert,
inembre de lic régence; le duc d 'ienberg,(ui à ïon ß!r
Sconsériti à cà-opérer dasl cette commission,) Ct clargée Le
me proposer ces mesures. Elle s'assemblera demain, le 2 de
Septenbre, à 9 heures du matin, ài mon palais."

Les ,rtiéles demáindés au roi par la députation (le, Bruxelles
éfaleit ceu-ci: 1o. L'exécution sincère de la loi fondamcn
tale, sans restriction ni interprétation, soit par circulaiires di
éabinet, orilonnances in inisteriël les, ou autres niesides quel-
ébnqües ; 26. le renvoi des ministres odieux ; So. la suspen-
sion temporaire des droits:d'abbatage ; 4o. un nouveau systême
d'élection, par lequel le droit de ch6isir ses repésentons soit'
plus directement accordé au peuple; 5o. le rétablissement du
procès par jurés; 6o. la liberté de la presse et l'abolition de la
censure ; 7o. une loi confirnant la îdsoisabilitfél le des
ministres; So. une loi par laquelle la .résidence dles hautes
çours dé justice serait fixée dans les provinces néridion'ales;
9o. la cessation de toutes poùrsuites judiciaires contre ls éciti-
vains libéraux, et la révocation de tóùté cbndàiiiFtibï ponr
délits þolitiques; 10°. des secours aux 'ouvriers jusqu'à :e
gú'ils puissent ré'pend'rë léurs travaux.

D'a1.rès les dèrniern avis de Bru.xelles,, le prince d'Orange
devait partir pour la Haie, avec des propositions dont l'objet
était de requérir que la Hollande et la Belgique fohrmassent
deux adàministràtions distinctes, sous un gouvern'ement fadératif.

Des lettres particulières du 30, disent que là ville <le Liège
avait été déclarée en état de siege, le àoir du 29. Plusieurs des
habitans quittaient la ville. La citadelle était pourvue <le tou-
tes les choses nécessaires, et le troüpes étaient dans d'e'xellen-
tes dispositions.

Les nouvelles d'Anvers vont jusqu'an 2 Septembre: tout y
était tranquill', et il y arrivait continuellement des trouies, Les
vaisseaux suivants avaient fait voile <le Flessingue pour J'Escaut,
afin de contribuer à maintenir Iý tranquillité à Anvers ; savoir:
le Sumatra de 44. canons; l'Eaàrydice, de 32, la Pan/hre de
18, le Gier, de 8; et quatre chaloupes canonières.

Il est dit.sous la rubrique de Dordrecht,; qu'il était passé plil-
sieurs bateaux à vapeur et autres vaisseaux chargés de troupes
allaiit de Ro"terdam à Anvers. On apprend de Rotterdam et
de Nimègue que de: troùpes s'acheminentle tous c'ôtés et-sans



interruption vers les provinces' Inéridionales Des lettes
d'Arnheiim (lu 3, disent,qe les cuirassiers de Zuiplien t de
.ev'enter étaient partis pour Màestricht.

Les nouvelles lJ-IHa:irleml1 portent qu'à Amstérdnn toutes les
classes ont mitontré le plus grand zèle pour la cause du roi et
que le peuple a manifesté le désir de servir sa majesté et le puys

partout où il serait nécessaire, dans les prestes circonstances
critiques. Là milice de la Haie s'est empressée d'offrir (le fiire
le dev.oir partout où sa iajesté le trouvera i propos. Les étu
dians de l'université d'Utrecht ont aussi déclaré qu'ils étaient
prêts à aider :i réprimélr l'insurrection. A Amsterdam, leg
citoyens signent des adresses, ou ils offrent (le servir le roi et
la patrie.

QuanEc, 20 Octobre. Aujourd'hui à .heures, Son Excellence Lord
AYrtE, a prté le sernent devant le conseil, commie Administrateur du
gouvernement du Bas-Canada. Peu apres, Sir James KXEMÉT est descendub
sur le quai du Roi, avec les honneurs accoutumés, et.s'est embarqué sur
l' Yacht de S. M. le Herald.-Star.

ÉLECTIONS GIiNÉRALES.

.lisiscodi,..................MM. BEin et JoNEs,

Shefu'ord,.......................IL. KNOwIVTON,
Stanstead,..................... E. PEcK et J. BÀXTER,
Yamnaska,...................... C. Dr McrNTENAcH et J. BAD EUX,
St Maurice,.................. V. GUiELEr.et P. 1

3 UREAU,
limiouski,......... .......... CoRNEAU et DUMÀis.

Enteprise.-Il y a eu dernièrement à Québec lune assemblée des per--
sonnes qui ont souscrit pour la 'constraction d'un bâteiu-à-vapeur, pour
nviguer entre cette Ville et St. Nicholas, et il a été nommé un comité'
pour mettre le projet à exécution.

ON (lit que Mr. John ToianaNcE se propose de hàtir un bateau -à vapeur'
de 1a force de cent chevaux, pour naviguer le printemps prochain entre
Montréal et Laprairie.

M4M. WAno et Cie. ingénieur de cette ville, sont maintenant occupés '
construire une machine à vapeur'de la force de deux cent soixante chevaux

pour le bateau de passage et île remorque que la compagnie du St. Liurent
se propose de construire cet hiver. La puissance du Dritish Jierica, pré'
sentement le plus fort de nos bateaux à vapeur, n'est que celle de cent
cinquante chevaux.

ON voit par un avertissement publié dans le .Montreal Gazette, quil doit
y avoir aujourd'hui, à Fécole nationale, une assemblée des dames disposés
à se charger de la iirection d'u'n bazar.

UN nommé Lorrain et sa remine ont été confinés, ces jours derniers, dans
la prison de cette ville, comme prévenus d'avoir dérobé une montre cliez

M. Deaîdy, à Lachine, il y a quelques mois.-Ga:ette.

Dncf:ns: k la Rivière Ouelle, le '9, Dame Marie Louise EIDoN, é
pouse de Régis GAoRoN, écuyer;

À Rigaud, le 10, Madame E. FouRNrEn, àgée de S ans.
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